
/il5

ÛBSERVATIOys SUR QUELQUESSeRRATOCERITIHUM[hoSAl) DE lEocÈNE,

PAR M. R. ClIARPIAT.

(Laboratoire (le M. Stanislas Meuniec.)

I. A PROPOSDU Ceiuthium siiiiiiiniM (Tînrr;.).

Deshayes, dans son premier ouvrage, t. II, p. 3o2, a dëcrit d'une

façon très sommaire l'ornemenlalion des premiers tours de la coquille du

Cerithium si-iraiuiii : crCeux qui appartiennent au jeune âge pre'sentent trois

rangs presque égaux de gianulations, le rang inférieur augmente succes-

sivement, finit par devenir très proéminent et par fmner une carène sail-

lante, profondément denliculée. •«

Notre regretté confrère J. Boussac, dans sou fr Essai sur l'évolution des

Cérilhidés dans le Mesonummulitique du Bassin de Paris n, n'a pas donné,

pour l'ornementation des premiers tours des espèces appartenant au Ra-

meau du C soirattim, plus de détails : «Les très jeunes tours sont ornés de

trois fins cordons granulés à peu près égaux, mais peu à peu celui qui

horde la suture postérieure prend plus d'importance, s'élève sur une

carène, et ses granules se transforment et se développent de façon à donner

les tubercules ou les épines de l'adulte. ^

M. Gossmann, dans son tf Catalogue illustré des coquilles fossiles de

l'Éocène des environs de Paris 'i , ne revient pas sur l'ornementation des

premiers tours, telle que Deshayes l'a décrite, n'y ajoute rien.

Pourtant cette description est insuffisante, et elle l'est d'autant plus

que, pour les espèces très voisines du C. serratuin (Brug.) : C. tuberculo-

smn (Lamk.), 6'. mutab'de (Lamk.), C. denticulatum (Lamk), ni Deshayes,

ni M. Gossmann nont insisté sur l'ornementation des premiers tours de

spire.

Cette ornemenlalion présente cependant des difTérences dans les quatre

espèces précilées, différences qu'il est important de signaler, puisque c'est

par elles seules que l'on pourra distinguer les jeunes individus de ces

espèces voisines.

Sur les quatre ou cinq premiers tours, les jeunes C. sciratum (Brug.),

f]g. 1, sont ornés de lo-ii côtes longitudinales saillantes, à peine incur-
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vées, traversées de trois cordonnets d'iné,oal relief et portant à leurs inter-

sections des gi'anulations. Les côtes longitudinales sont tn-s nettement

marquées à leurs intersections avec les deux cordonnets antérieurs et entre

ceux-ci, elles le sont beaucoup moins entre le deuxième et le troisième cor-

donnet (cordonnet postérieur), et à leurs intersections avec ce dernier.

Les granulations déterminées par les points de rencontre de ces ornements

premiers din.'jOal relief sont évidemment «i'inéjOale importance. Les gra-

nules des deux cordonnets antérieurs sont nettement plus gros que ceux

du cordonnet postérieur, qui sont à peine marqués sur les premiers tours

(2-3"). De plus, ils sont très visiblement unis, chacun de ceux du premier

rang avec leui- correspondant du deuxième
, par la partie antérieure des

côtes longitudinales.

Ce n'est que vei's le 8-9' tour que les trois langs de granulations

deviennent égaux, ont la mêmeimportance, le mêmerelief.

Avant de décrire l'ornementation des jeunes individus du C. mulabile

(Lamk.), du (l. tubeirnlomim (Lamk.), et du C (hntkulatum (Lamk.),je

résumerai en quelques lignes les observations que j'ai faites sur des C.spv-

rattim ( Brug.) , adultes et vieux.

Deshayes distinguait, outre la forme type, sur les derniers tours de

laquelle les rangs antérieurs de gronidalions s'eifacent, deux variétés :

ffLa variété A, a-t-il écrit, se distingue eu ce que, sur chaque tour, on

trouve une strie granuleuse et, sur le dernier, on en voit trois.

ffDans la variété B, les deux stries du jeune Age ont persisté; elles se

montrent sur le dernier tour qui a alors quatre rangs de granulations

-

(1" ouvr., t. II, p. Soa).

M. Cossmann ne mentionne pas ces variétés dans son Catalogue; il dit

sim|)lement : ff Au-dessus de cette rangée (tubercules), deux autres lignes

de dentelures |)lus tines s'effacent graduellement sur les derniers tours, ou

bien celle du haut persiste seule en s'accentuant.i

Mais si l'on maintient ces variétés , —ce qui ne meparaît nécessaire que

si chacune d'elles détermine un niveau stratigrapliique ou un faciès, —il

y a lieu de créer une variété C (Nob), que caractérise la présence, entre la

suture et les tubercules jiostérieurs, de trois cordonnets à peine granuleux,

mais bien marqués, sur les 7-8' derniers tours.

Les individus que j'ai iccueillis pendant la guerre, à Yentelay (horizon

supérieur du fbanc à Verrins^i), appartiennent tous à cette variété C.

A propos de ces variétés, il n'est pas inutile de faire remanjuer que

tous les C. serratum (Brug.) appartiennent dans leur jeune âge à la va-

riété B. de Deshayes. 11 semble donc que celle forme devrait logiquement

élre prise comme forme type.

l'inlin il existe une variété de C serratum assez éloignée du type, et

qui s'en distingue surtout par la profondeur et la largeur de sa rainure

sulurale.
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liCS piomiors lonrs de ootte varidié. flonf. le lypc provient du Calcaire

ijrossier de Scnlis, ont roriiemeiilalion des (ours coinîspondaiils de Tespèce

do Brujjuièrc. Les huit tours suivants portent trois cordons de graniila-

lions rondes. é{jalcs et serrées. Ce n'est que vers le dixième tour, c'est-

à-dire sur les h-b derniers, que les {granulations du cordon postérieur se

d('veloppent pour former des tid)crcules aplatis et saillants, tandis que

celles des cordons antérieurs s'eiracent. A partir de ce moment, les tours,

qui étaient jusque-là Icgèremcnt convexes et séparés par des rainures sutu-

rales profondes, sont étages comme ceux du C. seiralum.

\i'à ligne de suture est lisse, à peine sinueuse sur les derniers tours:

les deux carènes qui circonscrivent la base sont lisses, ou alors la marginale

seule est subgranideuse.

L'ouverture, la columelle, les canaux sont ceux du C. scrratnm.

Bien que cette forme du Calcaire grossier de Senlis se distingue par des

caractères très nets de l'espèce de Bruguière et des variétés de Desliayes,

comme elle ne me parait caractériser ni un niveau, ni mêmeun faciès, je

n'en ai fait qu'une variété
,

pour laquelle je proposerai le nom de C. serraluiu

(Brug.), var. Sylvanectensis [^ob.).

Je signalerai encore certains accidents dans l'ornementation du dernier

tour de spire et de la hase, assez fréf(uente chez les grands C. seirattim

(BrUg.) : plis très accentués, séparés de sillons profonds allant du canal

antérieur aux carènes marginales; côtes variqueuses réunissant un gros

tubercule aux épines qui lui correspondent dans les rangées antérieures:

tendance des épines de ces rangées antérieures à atteindre la taille des gros

tubercules épineux de la rangée postérieure ; tendance du dernier tour à se

détacher des tours précédents : ces accidents constituent des stigmates de

vieillesse qui ne sont pas particuliers au C. sevratum (Brug.), mais que l'on

retrouve souvent plus exagérés dans d'autres espèces.

Les individus figurés par M. Cossmanu, dans son Iconographie, t. II,

pi. XXIII, n° iSy-i, sont :

Celui de gauche, un seiralum, variété A.

Celui de droite, un sermtum type.

, II. A PROPOSDU C. JoUETI (VaSSEIb), DU BoiS-GODET.

M. Cossmann . dans son ouvrage sur les Mollusques éocéniques de la

Loire-Inférieure (t. I, p. 169), écrit, au sujet de cette espèce :

ffJe ne cataloguerai pas C. Jolieti, quoique je ne puisse me décider à le

comprendre dans la synonymie de ('. scmitum. L'échantillon très usé de

TAtlas de Vasseui" parait avoir des tubercules moins tranchants (jue ceux

de l'espèce de Brug. , et la rangée supérieure des granulations est plus

saillante. .Te n'ai vu dans aucune collection d'individu répondant à cette

diagnose. n
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Je n'ai pas ëté plus heureux que M. Gossmann : je ne connais celle

espèce que pai- la photographie qui en est donnée clans l'Atlas de Vasseiir.

Mais comme dans le même gisement j'ai trouvé plusieurs C. .sermUim

dont les granulations de la rangée supérieure sont aussi saillantes que

celles de l'espèce de Vasseur, et que, d'autre j)art, les tubercules des

C. serratuiH ff roulés n sont aussi arrondis que ceux du C. Jolieti figuré,

qui est, ainsi que l'a fait remarquer M. Gossmann, un individu nsé,

l'espèce distinguée par Vasseur me parait être uu C. scnaliim très voisin

de ia variété B, peut-êtie même simplement un individu iigé appartenant

à cette variété.

III. A PROPOSDO C. ClaR'E (Vasseir).

On trouve, an Bois-Gouet, des C. scn-aliini (variété B) (pii tendent sur

leurs derniers tours vers le C. Clam, par diminution du nombre de leurs

tubercules, par éloignement de ces derniers de la ligne de suture, par sim-

|)lification de celle-ci; mais l'ornementation de leurs premiers tours reste

diiïérente de ceux de l'espèce de Vasseur.

Par contre, l'ornementation du C. Clarœ est très voisine de celle de ia

variété Sjilvdnccimnk ,
que jai décrite plus haut : même rainure suturale,

même évolution dans l'ornementation. Les seules différences consistent

en ce que les tours de spire sont plus élevés et les granulations de leurs

cordonnets mieux marquées et un peu plus grosses dans Si/hanectemis que

dans Clarœ.

Il y a donc tout lieu de considérer l'espèce du Bois-Gouet comme une

mutation du G'. sermUnn , var. Siiloaneclnms.

IV. A piiopos 00 Cerithium MViAniu-: (L\m.).

I/ornenientalion des premiers tours du C. mulabile (Ixuuk.) ne se dis-

tingue de celle des tours coirespondants du G. serratim (|ue |>ar les côtes

longitudinales, (jui sont beaucoup moins marquées que dans cette espèce

précédente, et |iar leur nombre. Gelui-ci, et par conséquent le nombre des

granulations, est de '2'j--2Ç) par tour chez G'. muUiInlc, alors qu'il n'est que

de 10-11 chez G. svrralum. Dans les deux espèces, sur les 8-9 premiers

tours seulement, les granulations du rang postérieur sont plus petites que

celles des deux rangs antérieurs (fig. III).

La forme des granulations est dillérente dans les deux espèces : elles

sont perlées chez G. mutahilc, subépineuses chez C. aeiratum.

Il existe encore d'autres caractères différentiels. Les carènes qui circon-

^( rivent la base sont toujours lisses chez le (.'. mulabile, tandis que la mar-

ginale, au moins, est tientelée chez G. semiium. Ce caractère amène tout

naturellement à parler de la suture qui, bien ((ue canaliculée chez les deux
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espèces, est lisse, rarement subgrannleuse, chez la première alors (jnVlle

est dentelée chez la seconde.

Je dois h la vérité de dire qu'il est des individus, aussi hion d(! ^'. acrra-

him que de C. muiabile, qui présentent sur les o-G premiers tours de spire

une ornementation à très peu près identique. On voit les C serratum passer

au (j. miitohih par augmentation du nombre de leurs granulations, qui

prennent une forme plus perlée, par elfacemenl et redressement de leurs

côtes longitudinales, alors que les C. mutahde passent au C. serratum ,' \rdv

diminution (\n nombre de leurs granulations, par accentuation et incur-

vation des côtes longitudinales (lig. II).

On peut établir, en partant de la première ou de la deuxième de ces

espèces des séries descendantes ou ascendantes, montrant que le C. mutahik

est une mutation du C. serratum.

Et les individus intermédiaires qui, soit par régression pour le d. muUi-

hllr. soit pr.r évolution pour le 6'. serratum, pi'ésentent des caractères rap-

pelant leurs ancêtres ou faisant pressentii' ce que sera leur descendance,

ne sont pas rares. Mais, je le répète, ce sont là des formes intermédiaires,

et leur existence ne justiGe pas, à mon avis, ce que Boussac a écrit dans

son ff Essai sur l'évolution des Gérithides ;i
, p. lih : nC. muiabile, cpioique

fort différent dans Tadulte, de C. serratum, a toute la partie jeune de sa

co(piille identique à la partie correspondante de ce dernier.

«

V. A PROPOS DUC. TVBERCVLOSVM(LvMK.).

S'il est quelquefois fiicile de prendre lun^ pour l'autre des deux espèces

])récédentes lors(ju'ellcs ne sont représentées que par de très jeunes

coquilles, il est par contré impossible de les confondre avec des C. tuber-

cnlosum du mêmeâge.

Chez ceux-ci, la suture est non canaliculée el rornenientation est toute

différente. Les trois rangs de granulations sont, comme dans les. espèces

précédentes, d'inégale importance; mais ici, c'est celui du milieu qui est

le plus petit ; souvent même, il est peu visible sur les A-o premiers tours.

Les granulations du rang postérieiu', qui donneront les gros tubercules de

base, sont rondes; celles du rang antérieur sont de la même taille (pie les

précédentes el en même nombre, mais sont allongées dans le sens de

la suture: celles du rang du milieu, |)cu après l'apparition de celui-ci

{i^'-k" tour), rappellent bientôt par leur finesse, par leur rapprochement

et par leur nombre, les perles du C. inutabile (fig. IV).

De plus, les granulations des trois rangées ne sont réunies par do petites

côtes longiludinales pou saillantes que sur les 3-^i premiers tours.

Si l'on p(;ut très vi'aisemblabiement admelire tpu' (.. miilabilr n'est

qu'une mutation de C. serralujn, il est beaucoup plus dillicile de considérer

C. lubcrculosum commeune autre mutation de l'espèce de Bruguièro. D'après
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rornementation do ses proinltTS tours, d'après les caractères de sa suluro,

(;. lubenulosinn sej'ail plulùL à considéror commemiitalion de ^'. denticiilaluiit

(Lamk.),doiitHoussaca fait le chef de lilo d'un rameau voisiu du raïueau

du C. serratum. Je reviendrai d'ailleurs sur cell*' ((ueslion à propos du

C. dentlculalum.

Les observations faites sur des C. tuberculosmn adultes me couduiseiil à

reparler du (!. liroccltii d(! Deshayes.

Dans une Note publiée au Hiillctiu du Muséum iialioiial d'Hislonr nalurcllc

en septembre 1909 (n" 6, p. 890), j'avais sifj-nalé (pi'il est facile d'établir

tous les passages entre le C. tuberculosum (Lamk.) et le C. Brocckii {Deûi.),

et je concluais : ( fr cette espèce ne peut donc être considérée que commeune

variété de (J. lubevcidosum)-^.

Trois ans plus tard, en 1912, Boussac écrivait dans sou cf Essai sur

l'évolution dos CérithidésT , p. kh : rll convient, à propos de cette espèce,

de faire disj)araîlre de la nomenclature un nom qui ne s'applique qu'à une

variété du C. Brocchii (Desh.). Ce n'est qu'une variété du C. tuberculosum

(Lamk.), dans laquelle les deux filets antérieurs restent finement granulés

au lieu d'être tubercules; c'est, à mon avis, la seule différence qu'il y ait

entre les deux formes , et commeon peut montrer tous les passages de l'une

à l'autre et dans de nombreuses localités, il n'y a pas lieu de couse, ver ce

nom.fl

M. Cossmann, analysant mon travail (rr Revue crit. de Paléozoologie « ,

XVI, p. 34) et celui de Boussac (ff Essai de Paléoconchologie comparée^ ,

VIII, p. 2^0), réprouve d'autant moins de répugnance à se rallier à

cette conclusion", qu'il a toujours rencontré r: la plus grande difficulté

à séparer les échantillons des deux formes quand ils proviennent d'un

mêmegisement n.

MM. Stanislas Meunier, Gloez , Ramond , P.-H. Fritei
,

que j'ai consultés

à ce sujet, sont également de cet avis.

La nomenclature y gagnera en clarté lorsqu'on aura fait rentrer dans

l'espèce toutes les variétés qui en ont été décrites comme espèces dis-

tinctes.

Au lieu de CBrocchii/A serait donc mieux d'écrire : C. tuberculosum,

var. Brocchii.

Il existe une autre variété de C. tuberculosum : c'est celle dont les tours

de' spire portent trois rangs de granulations au-dessus des tubercules posté-

rieurs , et dont M. Cossmann a fait son type de C. Brocchii.

M. Cossmann écrit en effet, dans sou Catalogue illustré : rrLe C. Brocchii

se distingue du C. serratum, du C. diademu et du C. denticulatum par ses

denleUircs moins aiguës, plus tuberculeuses, surmontées de trois cordonnets,

finement granuleux, souvent effacés n, —alors que Desbayes, dans son

premier ouvrage, t. II, p. 3 10, donnait du C. Brocchii la description sui-

vante {ex parte) : ffLes suivants (tours du milieu de la coquille) offrent
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h la hase une rangée de tubercules pointus, peu nombreux. Le reste de la

coquille est ordinairement lisse, si ce n'est à ia suture où Ton remarque uue

rangée de petits tubercules qu'elle cache en partie. Dans quelques individus,

on remarque entre la suture et la rangée de grands tubercules , Mne ou dem-

stries tantôt simples , et quelquefois très finement granuleuses à la circon-

férence.

La variété décrite par Desbayes n'est pas celle décrite par M. Gossmann ;

c'est pourquoije proposerai pour celle-ci le nomde C.tuherculosum (Lamk.),

var. Cossmanni (Aoi.).

Si, d'autre part, l'on s'appuie sur les caractères du dernier tour et de

la base tels que les donnent ces deux auteurs (base circonscrite par deux

carènes dentelées et ne portant que quelques cordonnets obsolètes), on

constate que tous les C. tuberculosum sont nBrocchiiv dans leur jeune âge.

Et alors il est permis de se demander si ce n'est pas ce que nous appe-

lons la variété qui est en réalité la forme type, ainsi que je l'ai déjà fait

remarquer à propos du C. serratum.

Deshayes signalait en outre, dans son premier ouviage, une variété de

C tuberculosum dont les trois rangs de tubercules sont sensiblement égaux.

Cette ornementation est très fréquente sur les derniers tours des grandes

et épaisses coquilles ; elles me parait être un apanage de la vieillesse.

Cette variété n'a d'ailleurs pas été retenue par .\1. Cossmaun dans son

fCatalogue illustrer).

L'individu figuré par cet auteur dans soa Iconographie, t. Il, pi. XXlll,

n° 187-4, est un C. tuberculosum, variété Cossmanni (iSob.).

[A suivre.)


